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Ecouteurs d' histoires, 
Sous les poutres noires, 
Devant les armoires 
Oxi pres des lits olos, 
Rangez-vous, meuniercs, 
Fermiers et f ermieres, 
Vieilles filandieres, 
Rudes matelots! 
_Durant que Ton veille 
Le bon Dieu surveille 
Le grain qui sommeille 
Aucoeur desguerets_ 
Un rouet ronronne, 
Une horloge sonne: 
Musique bretonne 
Semblant faite expres! 

Eooutons ries mousses 
Aux jeunes frimousses 
Les Sones si donees, 
Les gwerzious si beaux.... 
Puis, des que commence 
Un vieil air de danse, 
Marquons la cadence 
A coups de sabots! 
Ouvrons nos oreilles 
Aux mille merveilles 
Que les bonnes Vieilles 
Diront des ATeux: 
A leur voix magique 
Douce et nostalgique 
La Bretagne antique 
Surgit a nos yeux! 



Ghantons nos Anoetres: 
Nos Dues et nos Pretres, 
Nos bardes champetres 
Bretons et Gallois; 
Ghantons les Vieux Druides, 
Nos boris Saints candides, 
Les Celtes solides 
Peres des Gaulois! 
Bercons de la sorte 

* 

La Legende morte 
D' Alain -Barbe-torte, 
De Nominoe, 
De Ker-Is, la Belle, 
D'Ahes, la rebelle, 
De Grallon, fidele, 
De Saint Guenole; 

Ghantons la memoire 
De ceux que l'Histoire 
Cite, pleins de gloire 
Au nombre des preux: 
Budik l'inflexible, 
Glisson,r invincible, 
Guesclin le terrible 
Le plus grand d'entre eux! 
Chantons a voix pleines 
Nos fiers capitaines: 
Les Gornic- Duehenes, 
Les Duguay- Trouins; 
Primauguet l'epique, 
Bisson,le stoi'que, 
Surcouf, 1'heroTque 
Et leurs fiers marins! 



Ghantons a la file 
Rennes, la grand' ville, 
Quimper, la tranquille, 
Brest au bord de l'eau, 
Nantes, l'orgtieilleuse, 
Treguier, la pieuse, 
Dinan, la rieuse, 
Vanne et Saint-Malo; 
Ghantons nos chapelles 
Aux fines tourelles 
Ou les hirondelles 
S'en vont se nicher; 
Ghantons, de nos belles, 
La coiffe aux deux ailes 
Toutes en dentelles 
Gomme leur clocher! 

Et chantons, sans cesse, 
La Bonne Duchesse 
Qui, pour sa richesse, 
Francisa 1' Armor; 
Que, comme elle, on crie: 
« Gloire a la Patrie! 
Bretagne a la vie 
Et France a la mort!» 
Puis, qtiand la Veillee 
Sera terminee, 
Vers leur maisonnep 
Les gas s'en iront 
Par la nuit moms sombre 
Precedes dans 1'ombre 
De Heros sans nombre 
Qui les guiderontl 



Quand le vent d'Automne 
Dans la nuit ehantonne 
Son Chant monotone 
Chez moi, mes amis, 
Venez-: le feu brille, 
La chataigne grille, 
Le cidre petille.... 
Chantons le Pays! 
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(CfiGeur ad lib.) 
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Moi je tour, nais le rou _ et 
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(Chwur ad lib.) 



£^BaJ 



#-*- 



f 



k 



m 



8 



e 



En son _ geant a mon se _ cret 



Rrrou 



et rou don _ de! 




II 

Doticettement j'y dirai: 

« Ma petite blonde, 
Je t'aime et je t'aimerai 

Plus que tout au monde, 
Encore un tour de rouet 

Rrrou et rou dondaine, 
Et j'y dirai mon secret 

Rrrou et rou donde! 



IV 

J'y dirai surtout:«Mon coeur, 

Moi qui suistimide 
Je t'aime pour ta douceur 

Et ton air oandide!» 
Encore un tour de rouet 

Rrrou et rou dondaine, 
Et j'y dirai mon secret 

Rrrou et rou donde! 



VI 
Enfin, j'y conte, tout haut, 

Ge qui me tracasse 
Mais je tourne un tour de trop 

Et le fil se casse! 
Et pour ce tour de rouet 

Rrrou et rou dondaine, 
Je recois un grand soufflet! 

Rrrou et rou donde! 



Ill 

J'y dirai :«J'aime tes yeux 

Gouleur de pervenohe 
Ou Ton voit Un coin des cieux 

Sous la coiffe blanche. ..» 
Encore un tour de rouet 

Rrrou et rou dondaine, 
Et j'y dirai mon secret 

Rrrou et rou donde! 



J'y dirai :« Si ta le veux 

Sois ma fiancee 
On s'y mariera tous deux 

La Noel passee...» 
Un dernier tour de rouet 

Rrrou et rou dondaine, 
Et j'y dirai mon secret 

Rrrou et rou donde! 



VII 
En voyant la douce enfant 

Agir de la sorte, 
Gomme un diable me levant 

Je gagnai la porte 
Remportant, grace au rouet, 

Rrrou et rou dondaine, 
Une giffle... et mon secret! 

Rrrou et rou donde! 



VIII 
Le bonheur a quoi tient-il 

Dans plus d'un menage? 
Ne tient, souvent, qu'a un fil 

Et point davantage: 
Avant de dir' vot' secret 

Rrrou et rou dondaine, 
Gassez le fil du rouet!!! 

Rrrou et rou_ donde! 
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\ )Les couplets doivent etre bien Reclames: a eet effet, une grande latitude est laissee a l'interprete sous le rapport da rythme; le refrain 
seul doit etre bien mesure. 
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De Mon. sieur Saint Gui_ reel. 
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Ah! que les fil _ les de cheznous Sont done de bel.les 
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eux Sousleurs coiffes gentil 



les. 



Que nous nous sentons, mal _ grenous, Le 
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coeur tout sens dessus des _ sous! You! 



Viventles fiLles de chez nous!. 
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Ah! que les filles de chez nous 

Sont done de bonnes filles! 
En les voyant, d'un tour de main, 
Partager leur morceau de pain 

Avec les Yann-Guenilles, 
Vrai, nous devenons, malgre nous, 
Des guenillons presque jaloux! 

You! 
Vivent les filles de chez nous! 

Ah! que les filles de chez nous 

Sont done de rudes filles! 
En les voyant, dans le couchant, 
Gotiper les bles du fil tranchant 

De leurs grandes faucilles 
Nous pensons toujours, malgre nous, 
Aux Geltes aux beaux cheveux roux!. 

You! 
Vivent les filles de ehez nous! 



Ah! que les filles de chez nous 
Sont done d'honnetes filles! 

Elles vcus ont de si bons mots 

Pour se moquer des doux propos 
De tous les mauvais drilles 

Que nous voudrions_ malgre nous. 

Etre leur frere ou leur epoux! 
You! 

Vivent les filles de chez nous! 

Ah! que les filles do chez nous 
Sont done de saintes filles! 

En les voyant prier le Giel, 

Les yeux baisses, devant l'Autel, 
Le front contre les grilles, 

La Foi nous revient_ malgre nous. 

Et nous tombons a deux genoux! 
You! 

Vivent les filles de chez nous! 



Ah! que Jes filles de chez nous 
Restent done en Bretagne! 
Dans la grand' Ville, adieu Bonheur, 
Beaute du corps, sante du coeur: 
On perd plus qu'on ne gagne! 
Pour les fleurs des champs, voyez-vous, 
II faut un air tres pur, tres doux: 

You! 
Vive notre petit chez nous! 
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Quand nous allons a la pe_che De la sole et du mer _ lus. 
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No_tre grand' voile et sa fle.che Ont soif de vent tant et 
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Mais quand on part vent ar_rie_ re On re.vient, le plus sou _ vent,. 
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vent contrai_re,Par vent con - trai.re, De.boutau vent! 
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II 
Bah!, nous serons moins rapides: 
S'il le faut, nous louvoirons 
Apres quoi, nos bras solides 
Souqueront aux avirons: 
Pare a virer, mon vieux frere! 
Au plus pres tout comme avant, 

Par vent contraire, 

Par vent contraire, 

Debout au vent! 



IV 

Mais il rit de la tempete 
G'ti-la qui va bourlinguant; 
S'agit de baisser la tete: 
Laissons passer l'ouragan; 
Un baiser la fera taire, 
Rentrons vite, en louvoyant, 
Par vent contraire, 
Par vent contraire, 
Debout au vent! 



Ill 

Bref, nous rallions la berge 
Puis, aveo les mareyeux, 
Nous entrons boire, a 1'auberge, 
Un coup de cidre....ou ben deux.. 
Quand voici la menagere 
Qui s'avance, l'oeil mechant, 

Le nez severe, 

Le nez severe, 

Debout au vent! 



Et c'est ainsi qu' en ce monde 
Si l'-on est bon matelot 
On pourra vaincre a la ronde 
Le Vent, la Femme et le Flot: 
Sur la Mer et sur la Terre 
II faut naviguer souvent 
Par vent contraire, 
Par vent contraire, 
Debout au vent! 
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Allegretto non troppo. 



I 



O ST 

3=2 



/ 



S 



nnn 



r 



m^t 



« 




r 



« i — w ^ 



* 



r 



^ 



Par 



£ 



f 



f 



3=iF 



* *J> J) j> jN ^ | J„j» j) ;, }, | j „ ^ | ;> ;> ; ;, j, ;, 



tin ma.tin de Fe.vri _ er Tangui, tan _ guez! Le jo _ li pe_tit gas,Tan 



* 



% 



S 



I 



^ 



5s- 



t*s* 



^ 



-&■ 



P- 



£= 



i 



^ g 



zs^ 



* 



J v' J» hb I J 



b 



p p ^ J» J> i> 



5^ 



■3—* 



guy Tangnons,tan . gai! 



S'en fut s'en_ga-germoussail . Ion Tanguone! 
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eatre lesCouplets. j^ 
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S'engagea sur tin Morutier! 

Rouli,- roulez! 
Dedaignant tangage et roulis, 

Roulons, rouli! 
Il chantait, debotit,'sur le pont, 
Roulons! 



fit, depuis lors, l'a tant aime 

Ronli, roulez! 
Qti'il est devenu son mari 

Roulons, rouli! 
Et Roi des Oceans sans fond! 
Roulons! 



Mais tin soir le brick a sombre, 

Tangtii, tanguez! 
Et tout l'equipage a peri 

Tangtions, tangtii! 
.... Hormis le petit moussaillon: 
Tanfftions! 



C'est lui qui, par les nuits d'Ete. 

Tangui, tanguez! 
Chante, en scngeant a sa Patrie, 

Tangtions, tangtii i 
Un tendre et doux sone breton, 
Tanguons! 



Uno Sireno en etit pitie 

Rouli, roulez! 
L'enserra dans ses bras jolis 

Roulons, rouli! 
Et l'ernporta dans sa maison, 
Roulons! 



Et c'est en l'eeoutant chanter 

Rouli, touIpz! 
Que tant de nos gas ont peri.... 

Roulons, rouli! 
Et que nous-memes perirons 
Roulons! 



....Son Palais dti fond de la Me 

Tangui, tanguez! 
De fleurs de goemon fleuri, 

Tangtions, tangui! 
Garde par d'enormes poissons, 
Tangtions! 



Tantil est doux pour 1' Exile 

Tangui, tanguez! 
D'ecouter !e Chant dti Pays, 

Tanguons, tangui! 
Dtlt-on mourir de la Chanson!. 
Tanguons, 
Sombrons! 
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Nousa.vons u _ ne f il _ let _ te Youp la la la.ri _ ra! 
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Quivoudrait ben, la pan .vret _te! Youp la la la_ri _ ra! 
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Pour finir. 
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II 

Ya ben les gas du village 

Yotip la la larira! 
Tous quasi-pauvrets, je gage: 

Youp la la larira! 
Latrouv'nt point riche a leur gre! 
Youp, youp, youp, larirette 6 gue! 
Marie ton gas, etc. 

Ill 

Et pourtant la pauvre fille 

Youp la la larira! 
Est modeste et ben gentille: 

Youp la la larira! 
G'est tout-a-fait not' portrait^ ' 
Youp, youp, youp, larirette o gtie! 
Marie ton gas, etc. 

' ' Prooofj.-'fT Ponrtra. 



IV 

Mais suffit plus d'etre honnete 

Youp la la larira! 
Travailleuse et mignonnette: 

Youp la la larira! 
II faut des rent's a cote 
Youp, youp, youp, larirette 6 gue! 
Marie ton gas,eto. 



Un mari oa d'vient an reve: 

Youp la la larira 
Les epouseux sont en greve..., 

Youp la la larira! 
lis vont p't'etr' se syndiquer!... 
Youp, youp, youp, larirette 6 gue! 
Marie ton gas, etc. 



VI 

Moi, lorsque j'ons vu sa mere 

Youp la la larira! 
Je n'ons point fait tant d' manieres: 

Youp la la larira! 
«J'te vas? tu m'vas!...j't'epous' rai! w 
Youp, youp, youp, larirette o gue! 
Marie ton gas, etc. 

VII 
Reste fill', ma pauvr' Marie: 

Youp la la larira! 
J'pouvons point t'mettre en Jot'rie 

Youp la la larira! 
Ni te conduire ati marohe!!! 
Youp, youp, youp, larirette o gue! 
Marie ton gas, etc. 
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R^~£E1 



entre les couplet?..^, pour finir. 
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.lei Mon coeur, en de _ ri _ ve,S'enest al _ le! 
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II 

Stir l'Ocean du Reve 
Par tin triste matin 
Je l'ai vu, de la greve, 
Disparaitre ati lointain! 

Mon cceur, en derive, 

O'in lonlel 

Mon coeur, en derive 
S'en est alle! 



IV 

Matelot, dis- moi vite: 
L'as-tu point rencontre 
Stir la Cote maudite 
Brise, desempare? 

Mon cceur, en derive, 

O'in lonlel 

Mon cceur, en derive 
S' en est alle! 



Ill 

II n'a ni barre ni voile 
Ni pilote avec lui.... 
II n'a pas tine etoile 
Pour eclairer sa nuit! 

Mon cceur, en derive, 

O'in lonlel 

Mon cceur, en derive 
S'en est alle! 



Prends bien vite a la trafne 
Et porte ses debris 
Aux pieds de l'inhumaine 
Qui ne l'a pas compris.... 

Mon cceur, en derive, 

O'in lonlel 

Mon cceur, en derive 
S'en est alle! 



VI 

Et dis-lui: tt Mon etrave 
A, loin du sol breton, 
Heurte ce cceur- epave 
On j'ai lu votre nom.... 

Ce cceur, en derive, 

O'in lonlel 

Ce cceur, en derive 
S'en est. alle! » 
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